
RDC : Les rebelles du M23 s'emparent de la ville de Goma

@rib News, 20/11/2012 â€“ Source AFPLes rebelles du M23, qui sont soutenus par le Rwanda selon l'ONU et Kinshasa,
ont pris mardi 20 novembre Ã  la mi-journÃ©e le contrÃ´le de Goma, capitale rÃ©gionale de la riche rÃ©gion miniÃ¨re du Nord-
Kivu dans l'est de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo (RDC). Une ville qui fut dÃ©jÃ  conquise en 1998 par des rebelles
pro-rwandais, menÃ©s par le pÃ¨re de l'actuel prÃ©sident congolais, Joseph Kabila.Peu aprÃ¨s, le chef du Mouvement du
M23, Sultani Makenga, a fait son entrÃ©e dans la ville. Il y a circulÃ© avec une escorte. Ancien colonel promu gÃ©nÃ©ral,
Makenga avait fait dÃ©fection de l'armÃ©e rÃ©guliÃ¨re en mai pour crÃ©er le M23. Il est accusÃ© "d'horreurs Ã  grande Ã©chelle"
contre les civils par Washington, qui l'a mis sur une liste noire de personnes physiques ou moralesÂ  sanctionnÃ©es.
En dÃ©but de soirÃ©e ce lundi, l'ONU a annoncÃ© que les rebelles enlÃ¨vent des femmes et des enfants autour de Goma. On
apprend par ailleurs que des Congolais qui avaient fui au Rwanda voisin les combats sont rentrÃ©s chez eux Ã  la faveur du
retour apparent au calme.Les rebelles, qui n'ont pas rencontrÃ© de rÃ©sistance de l'armÃ©e loyaliste selon plusieurs
tÃ©moignages, "contrÃ´lent la ville de Goma et poursuivent l'ennemi" qui est "en dÃ©bandade", avait proclamÃ© mardi peu
aprÃ¨s midi le porte-parole du M23, le colonel Viannay Kazarama. Il affirme que l'aÃ©roport de Goma, tenu jusqu'Ã  mardi
matin par la garde rÃ©publicaine congolaise, est Ã©galement sous contrÃ´le du M23. Il refuse toutefois de prÃ©ciser jusqu'oÃ¹
son mouvement va poursuivre l'armÃ©e congolaise qui s'est regroupÃ©e Ã  SakÃ©, Ã  une vingtaine de kilomÃ¨tres de la ville
vers le sud-est.Le prÃ©sident appelle Ã  se mobiliser contre cette "agression"De Kinshasa, le prÃ©sident congolais Joseph
Kabila a aussitÃ´t lancÃ© un appel "au peuple ainsi qu'Ã  toutes les institutions" Ã  se mobiliser pour "dÃ©fendre notre
souverainetÃ©" contre l'agression dont la RDC se dit victime de la part du Rwanda.Joseph Kabila est ensuite arrivÃ© Ã 
Kampala, Ouganda, pour discuter de la crise avec le prÃ©sident ougandais Yoweri Museveni, selon le protocole congolais.
Le prÃ©sident de RDC dit vouloir "prÃ©senter ses preuves" contre les pays selon lui impliquÃ©s dans la crise au sommet de
la ConfÃ©rence internationale de la rÃ©gion des Grands Lacs (CIRGL) en cours Ã  Kampala.A Goma, situÃ©e Ã  environ 1.500
kilomÃ¨tres de la capitale, Ã  l'autre bout de l'Ã©norme RDC, l'ambiance s'est ensuite dÃ©tendue dans l'aprÃ¨s-midi : les
habitants recommencent Ã  apparaÃ®tre dans les rues alors que les soldats du M23 circulent sans incident.Un camion et
une camionnette dÃ©bÃ¢chÃ©e, pleins de rebelles en armes, circulaient lentement en centre-ville sous les
applaudissements des passants. Depuis 13 heures heure locale, aucune dÃ©tonation d'arme, lÃ©gÃ¨re ou lourde n'a retenti.
La ville ne porte pas de traces de destruction due Ã  des bombardements ou Ã  des dÃ©placements d'engins blindÃ©s. Et
aucun bilan n'a pu encore Ãªtre Ã©tabli. Les rebelles avaient pris lentement dans la matinÃ©e le contrÃ´le des diffÃ©rents
quartiers alors que l'armÃ©e se retirait sans apparemment combattre. Les rebelles du M23 ont en outre pris le contrÃ´le
des deux postes-frontiÃ¨res avec la ville rwandaise voisine de Gisenyi. Une foule grossissante a tentÃ© de se rÃ©fugier
dans la journÃ©e Ã  Gisenyi.La ville assiÃ©gÃ©e depuis plusieurs joursLes rebelles encerclaient Goma depuis plusieurs jours.
Les combats avaient repris mardi Ã  l'aube Ã  l'issue d'un ultimatum du M23 Ã  Kinshasa, exigeant la "dÃ©militarisation" de la
ville et l'ouverture de nÃ©gociations.Kinshasa a catÃ©goriquement refusÃ© de nÃ©gocier avec les rebelles qu'il qualifie de
"forces fictives mises en place par le Rwanda pour dissimuler ses activitÃ©s criminelles en RDC".Selon un rapport des
Nations unies, le M23 est soutenu activement par le Rwanda et l'Ouganda, ce que Kampala et Kigali rÃ©cusent.Des
ressources miniÃ¨res en jeuLe M23 a Ã©tÃ© crÃ©Ã© dÃ©but mai par des militaires, qui, aprÃ¨s avoir participÃ© Ã  une prÃ©cÃ©dente
rÃ©bellion, ont intÃ©grÃ© l'armÃ©e congolaise en 2009, Ã  la suite d'un accord de paix. Ils se sont mutinÃ©s en avril, arguant que
Kinshasa n'avait pas respectÃ© ses engagements. Ils rÃ©clament notamment le maintien de tous les officiers dans leurs
grades et refusent "le brassage" (affectations dans d'autres unitÃ©s et d'autres rÃ©gions) que veut leur imposer Kinshasa,
ce qui les Ã©loignerait de leur zone d'influence dans l'est.La rÃ©gion composÃ©e des provinces des Nord et Sud-Kivu est
aussi le thÃ©Ã¢tre de conflits quasiment ininterrompus depuis une vingtaine d'annÃ©es en raison de ses richesses en
ressources miniÃ¨res (or, coltan, cassitÃ©rite) et agricoles, que se disputent le gouvernement congolais, divers
mouvements rebelles et les pays voisins de la RDC, l'Ouganda, le Rwanda et le Burundi.De nombreuses ONG avaient
Ã©vacuÃ© leur personnel vers le Rwanda voisin, l'ONU annonÃ§ant le dÃ©part de ses employÃ©s "non essentiels". Dimanche,
le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de l'ONU Ban Ki-moon, avait assurÃ© que les 6.700 Casques bleus basÃ©s au Nord-Kivu allaient y
rester.
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